
DE CBAT!E.AUBANNE A VIGNE.LONGUE 
Les vieux scxnois qui dans leur cnfan.:c se rendaient 

au fort de Six-Fours, empruntaient soit la route du col 
d'Artaud, soit Je chemin dit du " VieLL'C Reynier •. 

Ce dernier est moins connu. On peut en reu·ouver la 
trace sur l'ancien cadastre. mais il y a qucloues années à 
peine on pouvait encore le suivre en remontant Je Vallon 
des Signes (SignatLx), en prenant à droite à hauteur de 
l'immeuble « Le Saint-Eloi » et marcher en direction du 
pont de Vlgnclongue. 

Aucun véhicule ne pouvait d'ailleurs troubler la quié· 
tude du promeneur, le chemin seulement empierré, n'étant 
pas carrossable sur toute sa ldngueur. 

Il longeait des tcn·airis cultivés en vignes et oliviers 
ainsi qu'un joli bois de chênes· verts. 

Il traversait deLLx propriet~s import~nt<?s. di~e du " Ber'. 
cail » et de la • Commandante " dont il ex1sta1t encore les 
vestiges de cc qui fttt san·s doute des fermes florissantes, 
Le nom cle Chateaubanne laissé à cc qu:irlier, s'explique 
par l'élevage des moutons qu'on ,Pratiquait dans nos carn· 
pagnes. (Le château des bannes c est·à·dire des cornes), les 
vieux provençaux comprennent° bien. 

Revenons à notre chemiil. Après un tracé à peu près 
rectiligne d'un demi kilomètre il débou.:bait sur la route 
départe.mentale et dans le grand virage de Vignclongue i! 
reprenait son cours ~ droite et montait alor~ dans !1" trace 
sinueLL'<, à travers bois, vers ~es pentes :!1,1 fort de. SLx-Fours. 
Ce chemin fut celui que nos ancêtres s1x-fournais cmpr:in· 
laient pour venir à La Seyne à rél)oquc oà notre ville 
n'était qu'un hameau de pêcbeurs. 

Le chemin actuel à son dé{lart de Cbâtcaubanne et du 
Vallon des Signes a bien c)lang~ a•aspect. . 

S'il traversait, ·il y a se~~~t cip'q l)n~ c!es tenai11s d,e 
cu1tw·es c~ de bois èt ne des~.e;vaii q!1 une dFa'ine de maisi;>ns
hàbHées il est devenu .une' route qw connait une circulation 
active et dessert une cit~ nouvelle. 

Peu connus, il y a quelques années, comment ces quar
tiers de St-Jean à Vignelonguc ont-ils pu se développer avec 
cette rapidlté étonnante ? · 

n n'a pas (-chappé à la municipalité que cette zone 
était particulièrement favorable à l'e.'1.-pansion de la ville. 

_Les petites cultures ayant· été peu à peu abandonnées 
étant de moins en moins rentables, des hectares de terrain 
dc~rent constructibles. 

Des habitations individuelles et collectives allaient se 
multiplier. 

La Caisse d'Epargne s'intéressa particulièrement aux 
proJ?riétés du « Bercail » et de· 1a « Commandante "· C'est 
alors que des problèmes d'ürbanisation et d'équipement se 
sont posés à la munlciP.alité ~t il faut bien dire que des 
effé11ts considérables ont été! farts par elle pour les résoudre. 
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Depuis la percée du l:ioule~ard StaUn.e, ll 6tait d'aillcLtrs 
faoi~e de prévoir que de· véritables cités .11ouvelles. pren· 
draient naissance. Vers Je n.olid ce fut la cité Berthe avec 
ses milliers d'habitants èt voici que \·ars l'ouest avec les 
constructions du « Bercail :o et de la « Commandante • des 

ensembles massifs sortent de te1re. Les bull-dozcrs ont 
même entaillé les collines en direction du col d'Artaud et 
les chantiers battent leur plein. 

L'eau a été amenée, le réseau d'assainissement a été 
étendu, l'ancien chemin de Six-Fours a èt~ goudronné en 
grande partie et éclairé. 

Au n1ois· de mai dernier, il a été nrocéd~ à J::i pose de 
la pre1nière pierre ,du groupe scolaire Toussaint Merle : 
Magnifique ensemble de f6 classes dont 4 classes pour 
l'ouverture d'une maternelle, Cette belle réalisation en cours 
d'exécution a étê possible gràP? à la .:oUaboration fruetu· 
cuse niunicipalité-Caisse d'Epargne, cette dernière ayant cédé 
le terrain à la viUc gratilitcment. Des ·co1nn1erces se so.nt 
ouverts (coopérateurs, jo.wnaux, boillangerie, etc.). Prochai· 
nen1ent une phar1nacic seFa autorisée: · 

L-i clinique du " Cap d'0r ~ inaugurc!c Jeudi dCl'niev 
co1nplètc1·a cet ensemble sur le plan sanitaire. 

En sonunc c'est toute une vie nouvelle qui se manifeste 
clans ce secteur bordé par la route dépm1emeutalc La Seyne· 
~Lx-Fours. · 
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Les problèmes de la circulation prennent CIL'< aussi des 
dimensions nouvelles. C'est pourquoi l'élargissement de cette 
route, 11eureusement comn1eneé. doit se poursuivre et il faut 
souhaiter que les services départementaux améliorent rapi· 
dcrucut Je point de rencontre route d'Ollioules et route de 
Six-Fours qui cause beaucoup de désagr:ments aux heures 
de pointe. 

Là, i l faudrait alors poser le problèn1e des crédits qui 
font hélas, trop souvent défaut. Il n'en $erait certes pas 
·ainsi, si les milliards des e."p1J5~.ions atomiques du Pacifique 
étaient utilisés aux œuvrcs de yie dont la population a 
besoin. 

Mais en dépit des difficultés de tous ordres, la munici· 
palité s'intéressera de plus .en plus aux œuvrcs de vie, et 
poursuivra sans relâche ses efforts en "l!e d'an1éliorer les 
conditions d'existence de nos concitoyens. Nous avons montré 
aujourd'hui un C.'temple typique· du développement incessant 
de notre cité. • · 

Nous aurons l'occasion d'en citer d'autres... beaucoup 
d'autres. N'en déplaise à ceLL-.: qui persistent (1 nier l'évidence 
et qui s'évertuent à grossir les imperfections. 

A l'approche des élections municipales, certains retrem· 
pent leur plume dans du vinaigre pour insulter et calom· 
nier. Ils ne savent pas faire auti:e chose. Touiours les mêmes 
depuis 20 ans, ils continueront d'ironiser, d'écrire les inepties, 
de s'agiter, ac faire du tapage sur les prétendus errements 
de la 1nunicipalité. .. . 

Pauvres gens 1 lis ne eonnajssent pas 111 Justesse du 
proverbe : " Les tonneaux vides s·ont ceux qui font le plus 
.de bruit », 

M. AUTRAN, 
• 

adj0int au maire. 
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